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LEMÉTAVERS,
NOUVEL HORIZON
PROFESSIONNEL
TECHNOLOGIELesmétavers vont-ilsproduire un bouleversement desmétiers et descompétences? Si leur impact reste

encorelargement inconnu,nombre d’acteursprennent déjà leursmarqueset proposent desformations adaptées à ce

nouvel environnement.

GILMARSEQUEIRAMARTINS

L
(ou les) métavers vont-

ils attirer en masse les

internautes et, à leur

suite, les investisseurs

puis les entreprises ?

L’engouement est déjà

tel que le secteur de la formation n’est
pas en reste. Le Metaverse College,

lancé en mars, veut ainsi former des

experts spécialisés en data science,

réalité virtuelle ou encore manage-

ment des cryptomonnaies capables

de concevoir les espaces dont les en-

treprises voudront disposer dans ces

futurs univers virtuels mais aussi les

transactions qu’elles y mèneront. Son

fondateur et dirigeant, Ridouan Aba-

gri, mise toutefois sur une stratégie

prudente puisque les futurs diplômés

pourront aussi occuper despostes ac-

tuellement offerts sur le marché de

l’emploi. «Ils accompagneront lesen-

treprises pour créer des applications

dans le métavers », explique-t-il. Le

dirigeant postule que ces premiers

diplômés seront recrutés par les en-

treprises du CAC40 : «Notre but estde

former des gens polyvalents, capables

d’accompagner lesdirigeants et lesdi-

recteurs de BU sur des projets qui re-

quièrent la culture qu’auront nos di-

plômés. »

Cesespoirs n’ont rien d’illusoire ou de

lointain et d’autres groupes de forma-

tion s’y préparent déjà. MediaSchool

[propriétaire de Stratégies] aainsi lan-

cé des tests dans le MetaKwark pour

la rentrée 2022. Ils prendront la forme

concrète d’une Journée portes ou-

vertes, d’un parcours d’admission ou

encore d’une classe virtuelle, voire

d’une recherche d’alternance. En uti-

lisant les technologies du métavers,

c’est bien un renforcement pédago-

gique qui est visé, explique Laurence

Augoyard, vice-présidente du groupe :

«Notre but estdepousser un apprentis-

sageholistique, facilitant le mouvement

de nosétudiants entre différents espaces

virtuels, d’encourager le partage d’in-
formations entre nos communautés

d’apprenants, dedévelopper la créati-

vité et le travail collaboratif. L’idée gé-

nérale estde renforcer l’engagement de

nos étudiants par le plaisir d’apprendre
pour les mener droit au succès.»

DE NOMBREUX MÉTIERS TOUCHÉS.
Les opportunités sont bien réelles,

souligne Armand Derhy, directeur

des projets stratégiques de Galileo

Global Education : «Le marché du mé-

tavers estestimé à 800 milliards dedol-

lars à l’horizon 2024, selonBloomberg

Intelligence. Il constitue un gisement

d’emploi pour les futurs diplômés. Se-

lon l’entreprise américaine Gartner,

25 %desindividus passeront au moins

une heure par jour dans le métavers en

AVIS D’EXPERT
«Vous serez propriétaires de votre espace»
STÉPHANEBOUKRIS, associédu Metaverse Studio,estimeque le métavers change

la nature des relations entre parties prenantes. 

«La grande différenceentre le métavers et tout ceque nous connaissons,y compris les jeuxvidéo, c’est la
décentralisation.Dans unréseausocialclassique,votre compte peut êtresupprimé par la firme qui acréé et

gère leréseausocial.Dansle métavers,cene serapaspossible carvous serezpropriétaire d’unespace,vous

nepourrez pasêtre “débranché”. L’étapeactuelledoit être consacréeàune réflexion autour des usages qui

puissentservir lesstratégies des entreprisesqui souhaitent investir le métavers.Unesorte de Fomo (“fear
of missingout”) serépand qui sous-entend qu’il faudrait être dansun métavers.Absolument pas! Il y a

desentreprises qui n’ont même pas desite internet et qui seportent très bien. Maisne pasavoir un espace

dans lesmétavers,c’estsepriver d’une zone dechalandiseet d’unesurface de contact avecdes clients déjà

actifs ou potentiels.C’estaussisepriver d’un espacepour s’exprimer ou répondre aux critiques. L’espritdu

métavers n’estpasde reproduire leréel maisde le sublimer.Les entreprisespourront par exemplecréer des

espaces,dessiègespar exemple,qui montrent toute leur capacitéd’innovation.»
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2026. »Il rappelle que Meta (ex-Face-

book) s’apprête àrecruter 10000 ingé-

nieurs en Europe à l’horizon 2027.

Au-delà des métiers liés au versant in-

formatique, bien d’autres seront tou-

chés, explique le dirigeant : «Dans

le domaine de l’art et du design, le

concepteur de jeux vidéo d’une entre-

prise travaillant par exemple dans

le métavers devra veiller à rester tou-

jours à l’avant-garde, afin d’effec-
tuer des prototypes, imaginer, puis

construire des jeux sedéroulant dans

la réalité virtuelle.» Il estime qu’il en

sera de même pour la représentation

des individus sous forme d’avatars, à

condition de respecter les règles de

consentement du RGPD. Sansoublier

que le caractère unique de chaque

NFT passe par de nouvelles oppor-

tunités dans les formations en design

graphisme. «De plus, la nécessitéde

faire vivre aux utilisateurs en immer-

sion une expérience unique dans des

espacesqui sedoivent de l’être va im-

pacter les formations préparant à l’ar-

chitecture 3D ,ajoute Armand Derhy.

Parmi les formations business, le chef

de projet métavers contribuera pour sa

part aux décisions stratégiques, en col-

laboration avecl’ensemble deséquipes

de conception : designers, artistes, in-

génieurs et développeurs.»

UNE EXPÉRIENCE COMMUNAU-

TAIRE.  Les métiers de la communi-

cation doivent aussi sepréparer àde

grands changements, prévient de

son côté Nathalie Badreau, cofonda-

trice avec Laurence Gosse du labo-

ratoire de recherche de l’Iscom sur
l’utilisation du métavers dans la com-

munication : «Désormais, la relation

avec la marque sera interactive alors

qu’elle était jusqu’à présent linéaire. La

narration desmarques devra être in-

teractive car il n’estplus possible d’im-
poser un parcours au client, qui aura

l’initiative de sa propre expérience.

Cette expérience sera immersive, en

temps réel et sociale. C’estune dimen-

sion un peu oubliée mais le métavers

sera une expérience en communauté

que chacun pourra déclencher quand

il le souhaite. La dimension commu-

nautaire est le point fort du métavers.

Les marques pourront créer descom-

munautés en vendant des NFT qui

donneront accès à des programmes

de fi délisation ou même permettront

à l’acheteur d’avoir son nom au géné-

rique d’un film, par exemple.»

Laurence Gosse relève de son côté la

difficulté que soulève l’entrée dans

une nouvelle dimension :«Le méta-

vers rajoute une strate de 3D qui va

contraindre à inventer de nouvelles fa-

çons de concevoir la communication.

Le marketing va devoir revoir sessché-

mas de narration et repenser la ques-

tion des points de contact. Tous ces

métiers vont devoir penser leur activi-

té au-delà du réel et intégrer la dimen-

sion 3D .»Les défi s àrelever sont im-

menses mais l’intérêt suscité par le

métavers et sespossibilités est tel que

rares seront les acteurs qui néglige-

ront cenouvel espace virtuel. ■©
Istock

CHIFFRECLÉ

800 MILLIARDS

DEDOLLARS

Montant du marché du

métavers à l’horizon
2024, selon Bloomberg

Intelligence.

LeMetaverse College

formera des experts

spécialisésen data

science, réalité virtuelle

ou encore management
descryptomonnaies.
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